
Domaine statistique 4 
Économie nationale

Les statistiques macroéconomiques fournissent des informations sur l’économie nationale 
et régionale à l’intérieur du cadre des comptes nationaux. Ces derniers fournissent une série 
d’indicateurs dont le plus connu est le Produit intérieur brut (PIB). Ces indicateurs sont des 
intrants essentiels pour les politiques monétaire, économique et budgétaire. Des données 
structurelles et sectorielles sont également publiées. Elles donnent par exemple des infor-
mations sur la production des entreprises, les revenus et la consommation des ménages 
ou encore la situation budgétaire des administrations publiques.

SOURCES DE DONNÉES
Les comptes nationaux produisent une série de statistiques de synthèse basées sur un large éventail de sources de données. Ces der-
nières proviennent par exemple de statistiques et de registres administratifs ou d’enquêtes (Statistique de la valeur ajoutée, Enquête 
sur le budget des ménages, Statistique de la construction et des logements, Balance des paiements, etc.). Elles sont complétées par 
des indicateurs et des informations qualitatives.

INFORMATIONS CONTEXTUELLES

Champ thématique Économie et finances publiques�  p. 105

171



L’essentiel en bref

Le produit intérieur brut (PIB) de la Suisse a crû de 2,6% en 2022 par rapport aux prix 
de l’année précédente. Cette progression marque la poursuite de la reprise ayant suivi la 
pandémie de COVID-19. Le revenu national brut (RNB) à prix courants a augmenté de 4,7%.
	 Les dépenses de consommation finale des ménages ont significativement progressé 
en 2022, à 4,3%, retrouvant leur rôle moteur dans la croissance économique et dépassant 
leur niveau de 2019. De son côté, la balance commerciale a poursuivi sa forte augmentation 
et se situe nettement au-dessus de son niveau pré-COVID-19.

Évolution du produit intérieur brut, de 2019 à 2020
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Évolution du produit intérieur brut, de 2020 à 2021
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2000 2005 2010 2015 2020 2021 2022

Produit intérieur brut (PIB) 
(variation par rapport à l’année précédente)

À prix courants 5,4% 3,7% 3,6% 0,4% −2,8% 6,7% 5,1%

Aux prix de l’année précédente 4,0% 2,7% 3,2% 1,6% −2,1% 5,4% 2,6%

Demande intérieure finale  
(variation par rapport à l’année précédente)

À prix courants 4,2% 2,6% 2,5% 0,8% −2,1% 3,1% 5,2%

Aux prix de l’année précédente 2,9% 1,9% 2,2% 2,1% −1,9% 2,3% 2,6%

Déficit des administrations publiques  
par rapport au PIB

0,3% −0,6% 0,4% 0,5% −3,1% −0,3% 1,2%

Taux d’épargne par rapport au revenu national brut 
disponible corrigé de l’épargne forcée

Épargne des ménages 20,1% 19,9% 22,8% 22,9% 26,6% 25,3% 23,8%

Épargne forcée des ménages 8,5% 8,4% 8,2% 8,5% 7,9% 7,8% 7,5%

Épargne volontaire des ménages 11,7% 11,5% 14,6% 14,4% 18,7% 17,5% 16,3%

Épargne nationale par rapport au revenu national brut¹ 34,8% 35,8% 36,8% 33,7% 31,1% 35,3% 34,9%

Contribution extérieure par rapport au PIB 4,9% 5,4% 9,6% 10,5% 6,4% 12,3% 13,7%

Principaux indicateurs concernant les ménages privés 
en francs par personne, à prix courants

Dépense de consommation finale 35 666 37 698 40 772 40 928 40 016 40 479 42 764

Consommation finale effective 40 543 43 306 47 163 47 843 47 357 48 290 50 352

Revenu disponible 40 889 43 100 48 485 48 586 50 237 49 940 51 932

Revenu disponible ajusté 45 766 48 708 54 875 55 501 57 577 57 751 59 520

1	 Épargne nationale en % du revenu national brut: représente la part du revenu national qui à été épargnée.
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Répertoire statistique
Les pages ci-après présentent une sélection de données et de visualisations statistiques. Pour des informations plus détaillées et mises 
à jour en continu, l’OFS propose une riche palette de publications et de canaux d’information. L’offre complète – tableaux, diagrammes, 
cartes thématiques, cubes de données et bien d’autres encore – est disponible sur le portail en ligne de la statistique suisse: 
www.statistique.ch. De là, vous accédez aussi aux offres statistiques spécialisées d’autres autorités et organisations.
Le domaine statistique Économie nationale contient les rubriques et contenus suivants:

RUBRIQUE 4A

Produit intérieur brut (PIB)
Performance économique de la Suisse • PIB par canton • PIB par grande région 
Conséquences économiques de la pandémie de COVID-19�  p. 175

RUBRIQUE 4B

Productivité du travail
Productivité horaire du travail • Productivité en comparaison internationale �  p. 177

RUBRIQUE 4C

Production, consommation et investissements
Création de valeur ajoutée par branche • Investissements par branche • Dépenses de consommation �   p. 178

RUBRIQUE 4D

Relations extérieures
Commerce international • Importations et exportations�  p. 180

RUBRIQUE 4E

Revenu disponible, consommation et épargne des ménages
Dépenses de consommation des ménages • Revenu disponible 
Épargne volontaire • Épargne forcée • Épargne nationale �  p. 181
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RUBRIQUE 4A

Produit intérieur brut (PIB)
À quelques exceptions près, le produit intérieur brut de la 
Suisse croît chaque année. Si la pandémie de COVID-19 a fait 
reculer le PIB, l’impact a été variable d’un canton à l’autre.

Entre 1995 et 2022, au niveau national, le PIB à prix constants a 
progressé de 83% et le PIB par habitant de 34%, malgré plusieurs 
ralentissements économiques, la crise financière de 2008 et le 
COVID-19.

Au niveau régional, la structure du PIB suisse montre une 
concentration de l’activité économique dans quelques grands 
centres: Zurich, Berne, Vaud et Genève. Ces quatre cantons repré-
sentent près de la moitié du PIB suisse (moyenne entre 2008 et 
2021).

On observe également un groupe de cantons dont les 
économies de taille intermédiaire remplissent différents rôles: 
centres économiques régionaux (Lucerne, Tessin), clusters d’ac-
tivités (Bâle-Ville qui domine l’industrie pharmaceutique, Zoug 
qui abrite une concentration de services financiers et d’activités 
liées au commerce de gros) ou tissus économiques associés à 
des centres (Argovie et Saint-Gall sont connectés à Zurich par 
d’importants flux pendulaires).

LA PANDÉMIE A FREINÉ L’ÉCONOMIE
En 2021, le PIB a crû dans la totalité des cantons suisses, mar-
quant la reprise économique post-COVID-19. La croissance a 
été significative dans un grand nombre de cantons industriels, 
fortement marqués en 2020, tandis que les centres urbains ont 
bénéficié d’un effet de rebond plus mesuré en comparaison, 
quoique globalement sensible. 

 Le PIB est un indicateur de la performance économique et 
peut se calculer selon trois approches différentes. L’approche 
«Production» mesure la création de valeur ajoutée en déduisant 
de la valeur des biens et services produits, les biens et services 
utilisés dans le cadre du processus de production (consommation 
intermédiaire). L’approche «Demande», encore appelée approche 
«Dépense», montre comment la richesse créée a été utilisée. Enfin, 
l’approche «Revenus» renseigne sur la répartition de la richesse 
produite entre les salariés, les entreprises et l’État.

Le produit intérieur brut (PIB) selon trois approches
En mios de francs, à prix courants

2020 2021 2022

Production 1 442 324 1 630 170 1 769 579

− Consommation intermédiaire 764 626 907 735 1 009 387

+ Impôts sur les produits 35 420 37 607 38 415

− Subventions sur les produits 16 498 16 711 17 147

PIB approche production 696 620 743 330 781 460

Dépense de consommation finale 445 949 457 716 482 637

+ Formation brute de capital 206 051 194 044 191 750

+ Solde commerciale  
(exportations − importations) 44 619 91 570 107 073

PIB approche dépense 696 620 743 330 781 460

Rémunération des salariés 415 010 433 607 457 036

+ Excédent net d’exploitation 96 450 122 229 125 865

+ Amortissements 170 231 175 219 181 329

+ Impôts – subventions 14 929 12 276 17 167

PIB approche revenu 696 620 743 330 781 460

PIB, évolution aux prix de l’année précédente −2,1 5,4 2,6Évolution du produit intérieur brut
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INFORMATIONS COMPLÉMENTAIRES Sources� Données les plus récentes

Télécharger des graphiques, 
des tableaux, etc. à ce sujet

Cartes p. 172
Diagrammes et tableau p. 175

OFS – Comptabilité nationale août 2023



Produit intérieur brut (PIB), en 2021
Par grande région et canton

Variation par rapport à l’année 
précédente

En millions 
de francs à prix courants

aux prix de  
l’année précédente

Suisse 743 330 6,7% 5,4%

Région Lémanique 139 393 9,3% 8,4%

Vaud 62 917 11,5% 10,0%

Valais 20 134 5,8% 6,5%

Genève 56 342 8,3% 7,4%

Espace Mittelland 147 456 7,2% 6,1%

Berne 84 878 5,3% 4,2%

Fribourg 20 252 7,2% 5,6%

Soleure 19 402 7,0% 5,2%

Neuchâtel 17 603 14,9% 15,2%

Jura 5 323 15,1% 14,7%

Nord-Ouest 106 623 4,2% 3,0%

Bâle-Ville 40 076 6,3% 6,7%

Bâle-Campagne 21 596 5,5% 2,2%

Argovie 44 951 1,9% 0,2%

Zurich 152 547 2,2% 0,1%

Suisse orientale 92 673 8,7% 7,8%

Glaris 2 980 7,4% 7,1%

Schaffhouse 8 250 13, 9% 12, 9%

Appenzell Rh.-Ext. 3 580 4,8% 3,7%

Appenzell Rh.-Int. 1 155 10,7% 9,2%

Saint-Gall 41 979 8,8% 8,2%

Grisons 15 455 5,7% 5,0%

Thurgovie 19 274 9,8% 8,0%

Suisse centrale 71 456 8,6% 7,1%

Lucerne 30 128 7,4% 5,8%

Uri 2 075 4,7% 6,0%

Schwyz 10 807 7,8% 6,8%

Obwald 2 716 5,3% 5,9%

Nidwald 3 159 10,2% 10,1%

Zoug 22 570 11,1% 8,8%

Tessin 33 181 14,3% 13,2%

PIB cantonal moyen, 2008–2021
En pour-cent du PIB de la Suisse
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INFORMATIONS COMPLÉMENTAIRES Sources� Données les plus récentes

Télécharger des graphiques, 
des tableaux, etc. à ce sujet

Tableau et diagramme p. 176 OFS – PIB des cantons oct. 2023



RUBRIQUE 4B

Productivité du travail
Pendant la pandémie de COVID-19, la productivité horaire en 
Suisse a continué d’augmenter.

Malgré une année 2020 difficile et une pandémie qui a continué 
de toucher le monde entier, les années 2021 et 2022 ont retrouvé 
des croissances positives. Le PIB a notamment connu une forte 
augmentation en 2021 (5,4%) de même que les heures effective 
de travail (2,8%). La productivité du travail a quant à elle connu 
une croissance plus stable à travers les trois années. En compa-
raison internationale, la Suisse a un taux de croissance annuel 
moyen de la productivité du travail pour la période 1995–2021 
(1,2%) se situant dans la moyenne d’une partie importante des 
pays membres de l’OCDE et de la zone euro.

 La productivité du travail mesure l’efficience avec laquelle les 
ressources humaines sont engagées dans le processus de produc-
tion. Elle se définit comme le rapport entre l’activité économique 
(PIB) et l’intrant en travail (heures effectives de travail). L’évolution 
de la productivité du travail est une composante importante de la 
croissance économique. C’est également un indicateur détermi-
nant pour les politiques publiques, car elle est étroitement liée à 
la notion de revenu et de niveau de vie d’une nation.

Productivité horaire du travail
Indice 1991 = 100, aux prix de l’année précédente
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Par définition, le taux de croissance du PIB correspond approximativement à la somme
des taux de croissance de la productivité de travail et des heures effectives de travail.

◀ Cette figure compare les évolutions de la productivité du tra-
vail et des heures effectives de travail à celle du PIB. La figure 
illustre un caractère procyclique, que ce soit pour la productivité 
du travail ou pour l’intrant du travail pour une grande majorité des 
années. Concrètement, pour ces deux composantes, on observe 
un taux de croissance plus élevé pendant les phases d’expansion 
que pendant les périodes de récession. 

Comparaison internationale de la productivité  
horaire du travail
Taux de croissance annuels moyens, aux prix de l’année  
précédente, en pour-cent sur la période 1995–2021
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¹ Les chiffres de l'OCDE pour la Suisse ne tiennent pas compte des actualisations des
Comptes nationaux les plus récentes.
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INFORMATIONS COMPLÉMENTAIRES Sources� Données les plus récentes

Télécharger des graphiques, 
des tableaux, etc. à ce sujet

Diagrammes à gauche p. 177 OFS – WPS août 2023

Diagramme à droite p. 177 OCDE – Statistiques sur la productivité juin 2023



RUBRIQUE 4C

Production, consommation  
et investissements

La comparaison des parts des branches économiques dans 
la valeur ajoutée brute totale (VAB) entre 1995 et 2022 reflète 
certaines évolutions de notre société et la tertiarisation pro-
gressive de l’économie suisse. 

Des baisses des parts de VAB s’observent généralement dans les 
branches des secteurs primaire et secondaire, telles que l’agricul-
ture, la sylviculture et la pêche, les industries manufacturières, 
mais aussi la construction. Quelques branches montrent une 
certaine stabilité, notamment les administrations publiques ou les 
arts, les spectacles, les activités récréatives, etc. Enfin, plusieurs 
branches du secteur tertiaire voient leur part dans la VAB totale 
nettement augmenter. Il s’agit par exemple des activités finan-
cières, des activités immobilières, scientifiques et techniques et 
des activités liées à la santé humaine.

COÛTS DE LA SANTÉ ET DU LOGEMENT EN HAUSSE
Tout comme du côté de la production, on observe une hausse 
importante des dépenses liées à la santé. Il en va de même des 
dépenses pour les logements et pour l’énergie. Contrairement 
à la tendance enregistrée depuis 1995, la part des dépenses 
consacrées aux biens alimentaires et boissons alcoolisées a 
légèrement progressé en 2020 et 2021. Les années 2020 et 2021 
ont en effet été impactées par les mesures de restrictions liées 
à la pandémie de COVID-19. Les ménages ont été contraints de 
manger à leur domicile en raison non seulement du télétravail, 
mais également des fermetures ou restrictions dans les restau-
rants et autres établissements publics. Reflets de ces restrictions, 
les dépenses pour les loisirs et la culture ainsi que pour les res-
taurants et hôtels ont diminué, ce qui ne correspond pas à la 
tendance observée depuis 1995.

L’INDUSTRIE INVESTIT MOINS DANS LA CONSTRUCTION
La comparaison des investissements dans la construction par 
catégorie d’ouvrage entre les années 1995 et 2021 fait apparaître 
des évolutions beaucoup moins marquées que pour la production 
ou la consommation. Cependant, on observe une hausse des 
parts d’investissement dans la construction pour les domaines de 
la santé, des hôpitaux, des transports et des logements. Parallè-
lement, les investissements dans la construction pour l’industrie, 
l’artisanat, les services et l’agriculture ont baissé.

Part de la VAB des branches économiques
Par rapport au total avant ajustement, en pour-cent  
(agrégées en A17, NOGA 2008)
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Plus d’informations sur la construction:

Domaine statistique 9: Construction et logement –  
rubrique 9C�  p. 230



Catégories de consommation
En pour-cent de la consommation totale

1995 2021

Enseignement

Articles d'habillement et
chaussures

Communications

Meubles, articles de ménage et
entretien courant du foyer

Boissons alcoolisées, tabac et
stupéfiants

Restaurants et hôtels

Loisirs et culture

Transports

Produits alimentaires et boissons
non alcoolisées

Biens et services divers

Santé

Logement, eau, gaz, électricité et
autres combustibles

0% 10% 20% 30%

0,6
1,0

3,5
2,3

1,9
2,5

4,4
3,7

5,5
4,0

9,5
5,9

10,0
6,0

9,7
9,1

9,7
9,9

10,4
11,2

11,4
17,4

23,4
27,1

Catégories d’investissement dans la construction
En pour-cent de l’investissement total

1995 2021
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Télécharger des graphiques, 
des tableaux, etc. à ce sujet

Tous les diagrammes p. 178–179 OFS – Comptes nationaux août 2023



RUBRIQUE 4D

Relations extérieures

La Suisse est fortement intégrée à l’économie mondiale. Cette 
dimension peut s’appréhender à travers deux indicateurs 
notamment: la contribution du solde commercial au PIB et la 
part du commerce extérieur au PIB. 

La contribution du solde commercial au PIB d’une économie se 
calcule en soustrayant les importations des exportations de biens 
et de services et en les rapportant au PIB. De cette manière, on 
peut analyser la position extérieure de l’économie sous l’angle de 
la direction des flux commerciaux et de leur taille relative au PIB. 
Ainsi, la Suisse présente une contribution du solde commercial 
au PIB positive depuis près de 30 ans, inscrite dans une tendance 
haussière de long terme, passant de 3,8% en 1995 à 13,7% en 
2022. À noter que depuis 2013, la part du solde commercial s’est 
stabilisée autour de 10% du PIB.

COMMERCE INTERNATIONAL SUPÉRIEUR À LA MOYENNE
La part du commerce extérieur au PIB permet de constater le 
même phénomène sous un angle différent: en divisant la somme 
des importations et des exportations de biens et de services par 
le PIB, il est possible de mesurer le degré d’ouverture (ou d’inté-
gration) de l’économie suisse au reste du monde ainsi que l’inten-
sité de la pression exercée par la compétition internationale sur 
les producteurs situés en Suisse.

L’économie suisse dépend fortement de l’accès à des débou-
chés à l’étranger pour ses exportations ainsi qu’à des sources 
d’approvisionnement à l’étranger pour ses importations. Depuis 
2005, la somme des échanges extérieurs de la Suisse dépasse le 
total du PIB et s’est stabilisée depuis 2013 légèrement au-dessus 
de 120%. Bien que stable, ce niveau demeure toutefois élevé en 
comparaison internationale, comme le montrent les données de 
la Banque mondiale.

Plus d’informations sur les importations et les exportations:

Domaine statistique 6: Industrie et services –  
rubrique 6D�  p. 202

Contribution du solde commercial au PIB
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Diagramme en haut p. 180 OFS – Comptabilité nationale août 2023

Diagramme en bas p. 180 Banque mondiale août 2023



RUBRIQUE 4E

Revenu disponible, consommation  
et épargne des ménages

Les ménages suisses ont épargné un peu moins de 24% de leur 
revenu disponible en 2022. Un chiffre qui a fait un bond spec-
taculaire entre 2015 et 2020, première année de la pandémie.

L’épargne des ménages (correspond à la part du revenu dispo-
nible qui n’a pas été utilisée pour les dépenses de consommation) 
est en constante augmentation. Cette part est passée de près 
de 19% en 1995 à un peu moins de 24% en 2022. Cette épargne 
peut se subdiviser entre l’épargne dite forcée du deuxième pilier 
et l’épargne volontaire qui résulte de la décision des ménages qui 
ont la possibilité d’investir plutôt que de consommer. Si la part de 
l’épargne forcée a légèrement diminué au fil du temps, l’épargne 
volontaire dénote, de son côté, une tendance à la hausse au gré 
de la situation économique.

Plus d’informations sur la situation financière des ménages:

Domaine statistique 20: Situation économique  
et sociale de la population – rubrique 20A�  p. 365

Plus d’informations sur les salaires:

Domaine statistique 3: Travail et rémunération –  
rubrique 3C�  p. 165

Décomposition de l’épargne: épargne forcée et épargne 
volontaire
En pour-cent du revenu disponible
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Compte d’utilisation du revenu disponible des ménages
En mios de francs à prix courants

 1995 2000 2005 2010 2015 2020 2022

Revenu disponible brut 250 983 296 414 322 490 380 883 402 407 433 956 457 440

Dépense de consommation finale 227 177 258 553 282 070 320 295 338 979 345 668 376 683

Épargne brute 52 240 65 230 69 940 94 466 100 596 125 295 117 863

Part de l’épargne brute au revenu disponible brut,  
ajustée de l’épargne forcée 18,7% 20,1% 19,9% 22,8% 22,9% 26,6% 23,8%
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Diagramme p. 181 OFS – Comptabilité nationale oct. 2023

Tableau p. 181 OFS – Comptabilité nationale juin 2023


